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PROJET  DE  SOUSCRIPTION, 

Pour  V exécution  d'une   nouvelle  machine  qui  feroit  mou-' 
voir  les  moulins  à  fucre ,  fans  autre  agent  que  le  feu  du 
fourneau  des  Sucreries. 

IL  fera  peu  de  Propriétaires  de  Sucreries  qui,  ne  pouvant 
avoir  de  moulin  à  eau ,  ne  Tentent  l'avantage  d^y  fuppléer 
par  une  machine  qui  n^auroit  d^autre  moteur  que  le  feu  des 
chaudières  ,  &  qui ,  fans  exiger  une  mife  dehors  auffi  conli- 
dérable  que  celle  des  animaux  &  Nègres  néceffaires  pour 
les  moulins  à  fucre  ordinaires  ,  auroit  en  outre  Tavantage 
d^étre  d'un  entretien  infiniment  moins  difpendieux.  La  dé- 
penfe  en  Nègres  &  mulets  a  befoin  d^être  fouventrenouvellée; 
il  n'en  eft  pas  de  même  des  machines  à  feu  qui ,  une  fois  fo- 
lidement  établies,  ne  coûtent  plus  que  les  réparations  dont 
elles  peuvent  avoir  befoin.  Telle  feroit  celle  dont  je  propofe 
l'exécution,  avec  Feipérance  la  mieux  fondée  du  plus  heureux 
fuccès. 

Dans  les  fiecle^  précédens  ,  on  ne  connoiflbit  que  trois 
agens  pour  le  mouvement  des  grandes  machines  ;  les  forces 
animales ,  le  vent  &  l'eau.  Depuis  la  fin  du  dernier  fiecle  ôc 
le  commencement  de  celui-ci,  on  a  reconnu  par  les  plus 
belles  expéîiences  ,  que  le  feu  pouvoit  être  un  des  plus  puifîans 
moteurs  à  employer  en  méchanique ,  6c  que  la  vapeur  de  l'eau 
bouillante  dans  une  chaudière  hermétiquement  fcellée,  éroit 
d'une  force  élailique  ,  propre  à  vaincre  les  plus  fortes  yq^iÏ- 
tances,  &  à  produire,  appliquée  aux  mouvemens  méchani- 
ques ,  des  effets  infiniment  fupérieurs  à  ceux  des  forces  ani* 
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maies;  c'efl  ce  qu^on  voit  avec  étonnement  dans  plufieun 
machines  à  feu  employées  dans  les  mines  à  des  épuifemen; 
çonfidérables,  &  avec  de  tels  fuccès  que  celle  décrite  pai 
feu  M.  Belidor  ^  &  par  M.  TAbbé  Boffut  ^^,  fait  quatre 
fois  plus  d'effet  que  n'en  produiroit  une  autre  mue  par  dei 
animauîf;  &  qu'en  quarante-huit  heures  feulement  par  fe- 
maine,  elle  fait  de  grands  épuifemens  à  2.76  pieds  de  pro- 
fondeur, épuifemens  pour  lefquels  il  falloit  auparavant  une 
machine  qui ,  allant  jour  &  nuit  pendant  tous  les  jours  de  la 
femaine,  demandoit  le  travail  de  50  chevaux  &  de  vingt 
hommes  pour  la  deflervir ,  au  lieu  que  celle  à  feu  ne  demande 
que  lefervicede  deux  hommes  fe  relevant  par  intervalles. 

Cet  exemple  peut  fuffire  pour  faire  connoître  quel  fecours 
on  peut  tirer  de  Tadion  du  feu,  comme  moteur  par  la  vapeur 
de  Teau  bouillante,  pour  produire  les  effets  les  plus  avanta- 
geux dans  les  différentes  machines  des  arts  6c  manufactures , 
&  que  cet  agent  appliqué  aux  moulins  a  fucre,  feroit  autant 
d'effet  que  ks  plus  forts  moulins  a  eau  ou  à  vent;  il  ne  s'agit 
que  de  favoir  l'employer  d'une  manière  affez  facile  pour  que 
la  dépenfe  n'excédant  pas  les  facultés  dts  Habitans,  ne  foit  pas 
au  deffus  de  l'utilité  qu'ils  en  retireroient;  c'eft  à  quoi  je  me 
fuis  occupé  depuis  près  de  vingt  ans. 

Dès  les  commencement  de  l'étabîiffement  des  Chambres 
d'Agriculture  dans  cette  Colonie,  je  donnai  à  celle  du  Cap 
Je  projet  d'une  pareille  machine.  Dans  ce  même-temps  je  fis 
part  de  ma  découverte  à  un  Anglois  (M.  Stuart)  qui  la  fit 
exécuter  à  la  Jamaïque  avec  un  feu  particulier  ;'il  auroit  dû 
au  contraire  fefervir  du  feu  même  de  la  Sucrerie  par  le  moyen 
que  je  lui  avois  donné  pour  tirer  avantage  de  celui  des  foyr^ 

*  Archîteaure  hydraulique  ,  titre  2 ,  livre  4  chapitre  3. 
**^  H^drodinamique,  première  partie, chapitre  2.. 
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neaux ,  qui  fe  perd  au  travers  des  briques  ôc  de  l^âtre  qui 
forment  le  canal  fous  les  chaudières. 

Toutes  les  recherches  que  j^ai  faites  m^ont  amené  à  ima- 
giner une  infinité  de  moyens  différens  pour  faire  marcher  un 
moulin  ;  mais  tous  ces  moyens  m^ont  paru  infuffifans,  en  ce 
que  je  n'appliquois  pas  la  puiflance  immédiate  de  la  vapeur 
en  expanfion ,  à  faire  tourner  une  roue. 

Les  machines  à  feu  qui  nous  font  connues  aujourd'hui^ 
ont  un  mouvement  d'afcenfion  &  de  defcenfion  qui  fe  com- 
munique immédiatement  à  des  corps  de  pompe  par  ie  moyen 
d'un  très-grand  levier. 

On  en  voit  d'autres  dans  lefquelles  la  vapeur  de  Peau  bouil- 
lante ,  combinée  avec  une  injeâion  d'eau  froide ,  élevé Teau  à 
une  certaine  hauteur  par  le  moyen  de  difFérens  robinets  qu'on 
ouvre  &  ferme  alternativement:  telle  eft  la  machine  à  Papin. 
h  II  y  a  long-temps,  comme  je  viens  de  le  dire,  que  j'avois 
employé  des  moyens  à  peu  près  femblables ,  pour  faire  mon- 
ter l'eau  dans  un  réfervoir  ,  afin  de  la  faire  tomber  enfuite  fur 
une  roue  à  godets  ;  mais  peu  fatisfait  de  mes  premières  idées,' 
je  n'ai  pas  difcontinué  à  faire  de  nouvelles  recherches  fur  la 
manière  d'appliquer  plus  diredement  que  je  ne  Tavois  ima- 
giné ,  la  puifTance  motrice  à  l'effet  propofé. 

J'envifageois  dans  cette  découverte  un  objet  de  la  plus 
grande  importance  pour  les  arts  &  particulièrement  pour  la 
Coionie  ,  &  je  puis  dire  avec  vérité  qu'il  s'eft  écoulé  peu  de 
jours  depuis  près  de  vingt  ans,  fans  que  je  ne  me  fois  occupe 
du  moyen  d'y  parvenir. 

Plus  dévoré  du  défir  que  j'avois  de  faire  éclorre  une  ma- 
chine utile  à  la  fociété,  &  dont  j'entrevoyois  la  poffibilité, 
que  guidé  par  cet  amour-propre  excufabîe  qui  gouverne  tous 
les  Inventeurs  ;  je  crus ,  il  y  a  deux  ans ,  devoir  fournir  au 


Fv* 


^m 


monde  fàvant  les  moyens  de  partager  la  gloire  de  cette  dé- 
couverte ;  j'étois  pénétré  de  la  grande  utilité  dont  ék  feroit 
pour  mes  Compatriotes;  d'après  cela  toutes  mes  idées  fe  réu- 
niffoient  pour  tenter  tous  les  moyens  poffibles  &  apparens 
ày  parvenir. 

J'affiftois  alors  à  la  féance  d'une  Académie ,  lorfque  le 
Préfident  propofa  à  Taflèmblée  de  choifir  des  prix  pour  fan- 
née  lyyy. 

Toujours  rempli  de  mon  objets  Je  penfois  qu'on  auroit 
accueilli  la  propofition  que  je  fis  d'un  prix  pour  celui  qui 
imagineroit  unmoym  défaire  tourner  une  roue  avec  force  & 
vîteffe  par  V action  du  feu. 

Mes  Confrères  ne  confidérant  pas  fans  doute  ma  propo- 
fition avec  autant  d'intérêt,  fe  décidèrent  en  faveur  d'un  au- 
tre Membre  donc  l'imagination  également  échauffée  que  la 
mienne  par  une  machine  à  feu,  propofa  pour  le  prix  de  mé- 
chanique  la  queftion  defavoir,  quelle  feroit  la  méthode  la  plus 
aifée  de  remédier  a  la  fumée  des  cheminées  qui  incommode  dans 
les  appanemens  F 

Cette  préférence  a  peut-être  ranimé  l'ardeur  de  mes  idées, 
puifque  c'efl  depuis  ce  temps-là  que  j'ai  eu  le  bonheur  de 
parvenir  au  but  que  je  m'étois  propofé  en  imaginant  une  roue 
qui  tourneroitau  moyen  de  la  vapeur  introduite,  qui  fetrou- 
veroit  alternativement  en  expanfion  parla  chaleur  ,&  con- 
denfée  par  le  moyen  d'une  injection  d'eau  froide 

A  la  vérité,  feu  M.  Amontons  avoit  déjà  eu  l'idée  de  fe 
fervir  du  feu  pour  faire  tourner  une  roue  ;  il  en  a  donné  les 
moyens  dans  un  des  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  de  la  fin  du  dernier  fiecle  ;  mais  il  n'y  a  perfonne 
doué  d'un  certain  ta£l:  pour  ks  machines  ,  qui  ne  conçoive  à 
la  ftule  infpeclion  des  plans  ou  defleins  détaillés  dans  le  Mé- 
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moire  que  je  viens  de  citer,  le  peu  d'effet  dont  cette  roue 
feroit  fufceptible.  Le  paffage  fubit  de  fa  circonférence  fur  un 
feu  confidérable  &  de  là  dans  un  baffin  d^eau  froide,  ne  fau- 
roit  faire  dilater  &  condenfer  alternativement  l'air  renfermé 
dans  fà  capacité,  &;  aflez  promptement  pour  la  faire  tourner 
avec  force  &  vîteffe. 

Je  conviens  cependant,  malgré  cette  objedion  de  ma  part, 
que  cette  roue  tourneroit,  &  que  la  gloire  d^avoir  inventé  le 
premier  une  roue  à  feu  ,  appartient  légitimement  à  M.  Amon- 
tons  :  je  dirai  plus ,  ç^efl  que  Fidée  de  cette  roue  m^a  toujours 
fait  perfifter  dans  mes  recherches  ;  elle  fervoit  à  me  convain- 
cre que  le  mouvement  de  rotation  pouvoit  avoir  lieu  par  le 
moyen  du  feu.  Je  n^aidonc  d^autre  mérite  dans  la  découverte 
que  je  propofe  ,  que  celui  de  fournir  aux  arts  une  nouvelle 
roue  ,  différente  de  celle  qu^avoit  imaginée  cet  homme  d^un 
vrai  génie  ,  moins  compliquée  à  la  vérité  que  la  fienne  ,  mais 
dont  Faâion  eft  incomparablement  plus  forte;  elle  réunit  non- 
feulement  ces  avantages  fur  celle-là,  mais  elle  en  a  d^incon- 
teftables  fur  les  autres  machines  à  feu  que  Ton  a  mis  en  ufage 
jufqu^à  ce  jour. 

Dans  celles-ci  la  chaleur  ôc  le  froid  ne  concourent  pas 
enfemble  pour  produire  le  même  mouvement.  L^effet  de 
la  vapeur  en  expanfion  ne  fert  qu'à  difpofer  l'attirail  à 
recevoir  la  preffion  de  Faîhmofphere  par  le  moyen  d'une 
injeélion  d'eau  froide  ;  au  lieu  que  dans  la  machine  que  je 
propofe ,  lorfque  la  vapeur  introduite  dans  Tintérieur  de  la 
roue,  preffe  d'un  côté  Teau  qu'elle  contient  au  tour  de  fa 
circonférence,  une  injedion  d'eau  froide  agit  en  même  temps 
dans  le  côté  oppofé  pour  former  le  vuide  ,  &:  élever  cette 
même  eau  au  deffus  de  Ton  diamètre  horizontal. 

P^r  exemple ,  fi  de  deux  hommes  placés  aux  deux  çxçré-^ 
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mités  d'un  fiphon  renverfé  ,  qui  contiendroit  une  certaine 
quantité  d'eau ,  l'un  fouffloit  par  le  bout  d'une  des  deux  bran- 
ches dans  le  même  temps  que  Tautre  afpireroit  par  Tautre 
bout ,  Teau  contenue  dans  ce  iiphon  ,  fe  porteroit  nécefTai- 
rement  d'un  feul  côté. 

C'eft  ainfi  que  dans  la  roue  que  je  propofe  ,  l'eau  conte- 
nue dans  un  canal  circulaire  de  i8  pouces  en  quatre  ,  divifé 
en  quatre  çompartimens  ,  &  doublé  intérieurement'  d'une 
mince  feuille  de  cuivre ,  bien  hermétiquement  foudéc  au  tour 
de  fa  circonférence  ,  fe  portera  fans  ceffe  d'un  feul  côté  pour 
lui  donner  de  la  pefanteur,&  par  conféquent  un  mouvement 
de  rotation  uniforme. 

Le  jeu  de  cette  machine  fe  comprendra  plus  facilement 
par  la  defcription  &l  ks  développemens  figuratifs  que  je  laide 
voir  fans  myftere  à  tous  les  curieux  ;  mais  ce  ne  fera  pas  sfTez 
de  la  reprcfenter  par  la  defcription  la  mieux  détaillée  ,  il  faut 
la  faire  encore  mieux  connoître  en  la  mtttant  à  exécution  : 
&  c'eft  ce  qu'à  la  prière  de  diverfes  perfonnes  ,  je  rr  e  pro- 
pofe d'efFeduer  fur  une  de  mes  Habitations  du  Cap,  fi  en  me 
chargeant  d'une  forte  partie  de  la  dépenfe  ,  je  fuis  feulement 
aidé  pour  le  furplus. 

Dans  ces  fortes  d'inventions,  une  première  machine  coûte 
toujours  beaucoup  plus  qu'une  féconde  ,  &  une  féconde  plus 
qu'une  troifieme ,  parce  que  dans  le  principe  il  arrive  fou- 
vent  qu'il  y  a  des  pièces  mal  exécutées  par  les  ouvriers,  & 
qu'on  ne  peut  pas  porter  tout  d'un  coup  les  inventions  mé- 
chaniques  à  leur  vrai  point  de  perfeaion.  Ce  ne  peut  être  que 
par  diverfes  tentatives  ,  ce  ne  peut  être  que  par  divers  chan- 
gemens  qu'on  y  parvient,  &  je  dois  m'attendre  ,  comme  cela 
m'eft  toujours  arrivé  lorfque  j'ai  fait  exécuter  des  chofes  nou- 
velles, que  cette  machine  me  coûtera  dans  une  première  exé- 
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cution  beaucoup  plus  <3e  travail ,  de  foins  &  de  dépetlfès  , 
que  ne  coûteront  dans  la  fuite  celles  faites  fur  fon  modèle. 
Ainfi  fi  le  Public  veut  profiter  de  cette  importante  décou- 
verte, il  eft  jufl:e  qu^il  contribue  à  une  partie  de  la  dépeiife 
néceflâire  pour  la  mettre  en  œuvre. 

Il  efl:  trop  ordinaire  à  la  plupart  des  Inventeurs  ,  en  pa- 
reil cas  ,  de  ne  publier  leurs  inventions ,  &  de  ne  les  mettre 
à  exécution  qu^après  s^être  aflTurés  d^une  contribution  qui 
non-feulement  fuffit  à  la  dépenfe ,  mais  qui  donne  en  outre 
.un  bénéfice  confidérable. 

Bien  éloigné  de  cette  façon  d'agir ,  je  ne  demande  pas 
même  d'être  indemnifé  en  entier  ;  mais  ma  fortune  déjà  en 
partie  facrifiée  pour  un  autre  projet  (  non  moins  intéreflànt 
que  celui-ci  )  ne  me  permettant  plus  de  faire  moi  feul  toute 
la  dépenfe  néceflàire  ,  je  ne  défire  que  d'être  aidé  pour  une 
partie  qu'on  peut  confidérer  comme  le  furplus  de  ce  qu'il  en 
coûtera  par  la  fuite  pour  d'autres  faites  à  l'imitation  de  celle» 
là.  Je  dois  efpérer  qu'il  fe  trouvera  plufieurs  Habitans  qui  , 
décidés  autant  par  le  défir  de  contribuer  au  bien  général  , 
que  par  leur  propre  avantage ,  n'auront  pas  regret  &  offri- 
ront même  de  contribuer  pour  une  modique  fomme  à  l'exé- 
cution d'une  machine  d'une  aufiî  grande  utilité.  Dès  que  les 
foufcriptions  s'élèveront  à  30000  livres  ,  qui  formeront  à 
peu  près  la  moitié  de  la  dépenfe  totale  de  la  fucrerie  &  du 
moulin ,  je  mettrai  la  main  à  l'œuvre.  Il  efl:  difficile  ,  fur- 
tout  à  Saint-Domingue  de  faire  travailler  les  ouvriers  autre- 
ment que  l'argent  à  la  main  ;  je  ne  puis  donc  m'obliger  à 
toute  cette  dépenfe  ,  ôc  prendre  des  engagemens  avec  tous 
les  Arriîles  que  je  ferai  dans  le  cas  d'employer,  qu'autant  que 
je  ferai  afiuré  en  même  temps  d'avoir  des  fonds  fuffifans  pour 
y  faire  honneur. 
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Je  n^aî  pas  aflèz  de  fortune  pour  faire  à  moi  feuî  tous  les 
frais  néceflàires.  Je  veux  bien  contribuer  au  moins  pour  moi- 
tié ,  mais  je  ferai,  je  le  répète,  hors  d'état  d'exécuter  cette 
machine,  fi  je  ne  fuis  pas  aidé. 

Au  furplus,  je  ne  demande  qu^une  contribution  libre,  6c 

ne  m'adreffe  qu'aux  perfonnes  affez  défintéreffées  &  afTezpor- 

tées  à  favorifer  tout  ce  qui  tend  au  bien  public,  pour  ne  pas 

regreter  de  facrifier  à  une  des  plus  utiles  découvertes  une 

modique  fomme,  au  hafard  même  que  je  vinllèà  nepasréut 

fin  Eft-il  d'occafion  où  ks  contributions  volontaires  pufi^ent 

être  mieux  placées  pour  tous  ceux  qui  peuvent  s'intérefïèr  à 

ce  qu'une  pareille  machine  foit  exécutée  ?  Et  combien  de  fois 

n'arrive-t-il  pas  même  pour  des  objets  moins  utiles,  qu'on 

fafi^e  des  tentatives  plus  coûteufes  &  d'un  fuccès  plus  incertain? 

Si  Ton  m'objede  «  que  dans  nombre  d'occafions  les  Ha- 

«   bitans  de  cette  Colonie  ont  été  féduits  &  trompés  par  des 

«  Inventeurs  de  machines  qui  n'ont  pas  produit  l'eiFet  qu'ils 

*>  prdmettoient  »? 

Je  répondrai  que  c'efl:  parce  que  ces  Inventeurs  n'ont  pas 
fait  ou  fu  faire  ufage  des  principes  nécefl'aires  pour  bien  juger 
de  FefFet  de  la  puifTance  motrice  &  des  moyens  méchaniques 
qu'ils  employoient  pour  en  augmenter  l'adion  &  le  produit. 
Aucune  de  ces  machines  n'a  mal  réuffi  ,  que  parce  qu'on  a 
manqué  aux  règles  de  la  Statique  ;  c'efl  pourquoi  il  y  a  tou- 
jours beaucoup  à  fe  défier  de  la  bonté  de  celles  annoncées 
comme  fufceptibles  d'un  grand  produit,  avec  une  foiblepuif- 
fan  ce  motrice. 

Mais  il  en  eft  bien  différemment  de  celle  à  feu  dont  il  s'agit 
ici;  l'agent  &  fes  effets  font  connus  par  piufieurs  belles  ma- 
chines de  cette  efpece.  L'application  que  je  ferois  de  cet  agent 
pour  faire  tourner  une  roue,  eft,  il  eft  vrai,  d'une  nouvelle 
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invention  ;  mais  je  n'en  ferai  myftere  a  perfonne ,  je  dirai  mon 

fecret  à  qui  voudra  le  lavoir  ;  je  l'apprendrai ,  ainfi  que  ks 
détails ,  aux  Phyficiens  inftruits  en  cette  matière ,  qui  feront 
curieux  d'en  connoitre  les  développemens. 

On  dira  peut-être  encore  :  «  Par  ces  foufcriptions  vous 
>>  faites  contribuer  le  Public  à  votre  utilité  particulière,  puif- 
»  que  cette  machine  qu'il  vous  aura  aidé  à  établir,  refiera 
»  fur  votre  Habitation  ».  Cela  eft  vrai ,  répondrai-je  ;  mais 
le  Public  jouira  de  ma  découverte  ,  de  mes  foins,  des  peines 
que  j'aurai  prifes  pour  en  diriger  l'exécution,  &  des  facrifices 
pécuniaires  que  j'aurai  été  forcé  de  faire  ;  enfin  je  reviens  à 
dire  que  l'état  de  ma  fortune  me  met  dans  l'impolîibilité  de 
faire  exécuter  cette  machine  autrement  que  parla  foufcription 
que  je  propofe  ;  &  quand  j'annonce  aux  Propriétaires  de  Su- 
creries, ou  de  terres  propres  à  cette  culture  ,  mais  privées 
du  fecours  de  Teau  pour  leurs  moulins  à  fucre,  un  moyen 
d'y  fuppléer  fans  animaux  &  de  s'épargner  une  dépenfe  confi- 
dérable  en  mulets,  je  crois  ces  motifs  fuffifans  pour  les  en- 
gager à  aider  l'Inventeur  dans  l'exécution  de  cette  heureufe 
découverte  ?  Aufîî  j'efpere  trouver  affez  de  Soufcripteurs 
pour  faire  une  avance  égale  à  la  mienne.  Je  ne  fixe  point 
celle  dont  chaque  Habitant  auroit  à  contribuer.  Je  prie  feu- 
lement ceux  qui  voudront  foufcrire  de  figner  leurs  foumifîions 
chez  MM.  les  Commandansou  Notables  de  leurs  Quartiers, 
à  qui  j'aurai  l'honneur  d'adrelTer  cette  feuille  fous  les  aufpices 
de  M.  le  Général, 
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EXT 

DES    REGISTRES 

DU  CONSEIL  SUPÉRIEUR 


DU    P  ORT-'AU-P  RINCE 

Aujourd'hui,  huit  Août  mil  fept  cent  folxante- 
dix-huit,  la  Cour  étant  extraordinairement  affem- 
lée,  d'après  la  convocation  de  M.  l'Intendant;  vw 
rOrdonnance  de  MM.  les  Général  &  Intendant,  don- 
née au  Cap  le  zo  Juillet  1778 ,  compofée  de  dix  arti- 
cles 5  concernant  l'introduSion  des  Bâtimens  Etrangers 
dans  la  Colonie  ,  fignée  à  la  fin  ,  d'Argout  &  DE 
VaivkE  ,  fcellée  de  leurs  armes  ,  contrefignée  par 
leurs  Secrétaires ,  &  enrégiftrée  au  Greffe  de  rinten-- 
dance  le  7  du  préfent  mois  ;  la  nomination  de  M^  Cham- 
bellan, Confeiiler,  pour  P^apporteur,  étant  en  marges 
fon  Ordonnance  de  foit  communiîjué  au  ProGureur-f 
Général  du  Roi ,  en  date  de  ce  jour  ;  les  conclufions 
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